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VALEUR D U CHANT 
DANS L'1tDUCATIO N · 

La valeur éducative du chant, lea ton­
,:.m.teura de notre enseignement lalque 
l'avaient adm.irablement comprise et c'est 
pourquoi ils avalent tant te.nu à ce que 
l 'on chante dans nos classes. C'est vraiment 
trahir leur sages Intention.a e\ leur COD.­

ceptfon si élevée, si noble, .si exacte au 
point de ,·ue civique. que de leur être ln1!­
dèle sur ce point p a rticulier, rpa:ls impor- ~ 
tant. On n'a pas le droit de choisir dans 
leur œuvre qui forme un tout bjen réfiéchl, 
Le chant cboraJ, pour eux. était sana 
doute - et c'est très acceptable pour Wl 
mUBicien pur, je l 'affirme - une sorte 
d'annexe d e ce tte leçon de morale à la­
quelle p ersonne n 'oserait toucher pourtant. 

Je lo crol.1111 trèa douteuae, à mol.Jllt qu'elle 
ne 80lt prkiaélnent d 'ordro musical. 

En outre. quello action n 'exerce-t-11 paa 
.sur loa groupement.a t D enseigne le cotll!len­
tement à la dJacJpllno de la taçon la plWI 
Intime qu'on pul8so Imaginer. ri en fait 
éprouver doucement la néccssit.6. Il Y pUe 
sans etrort les lndtvidu.,. Il leur en donne 
l'habitude par dca degrés agr6ablea à fron­
chlr. ri leur fait sentir aum splendidement 
à quel point cbaquo être est ooUdalre de 
son volstn po.r Je jeu et l'entremêlement dea: 
parties dont chacune est bée aecrètc.m.cnt 
aux autres ot doit tantôt pr6valolr, tantôt 
l 'effacer, t:.elon les règles d 'uno harmonie 
supérieure. Il détourne d 'autres divertisse­
ments de qualité moins noble, ou tout A 
fait inférieure, car 11 exerce une grande et 
secrète attraction. Il Inspire le désintéres• 
sement, car on chante pour le plaisir. D 
est encore le grand agent de rapproche-

ri était destiné à en complét er l'action pro­
fonde, non par les paroles, m ais par la 
beauté d es airs. en agissant fortement sur 
les cœurs grâce a ux vertus qui lui sont 
propres et qui sont à la foia d'ordre lndl• 
viduel et d 'ord:-e s ocial. Ne sait-on plus 
qu 'il élève l 'âme de celui qui s •y adonne, 
lorsque les suje ts e t les motifs sont bien . 
choisis' ? Ne fait- il pas éprouver à la sensi­
bilité les plus délica t es e t les plus douce" 
jouissances dont on s ort amtUioré ? 
N •exaite-t-il pas t ous les sentiments leB 
m eilleurs et n 'allume-t -il comme une 
flamme dans les conscien ces obscures ? D 
a pour propre d e soulever l'être intime se­
lon Je vers f a m eux de B eaudelaire : < La 
Musique parfois m e prend co=e une 
m er >. Il est l'élan, la g énérosité, l 'enthou­
siasme, et a ussi la gaie t é, cette gaieté dont 
nous avons tant besoin dans nos écoles 
pour m ettre un s ourir e sur notre appareil 
scola.lre. plus sévère souvent que nous ne 
le voudrions. IJ forme avec le dessin le 
couple merveilleux susceptible d •éveiller les 
premières impressions d •art chez les plua 
petits, alors que la poésie n 'agit encore que 
d •une façon extrêmement confuse. et même. 

~ ment. Les hommes, da.ns les cnœurs, sont 
mêlés sans que pulsse être tenu compte de 
toutes les conditions, parfois si dlfl'érentes. 
Surtout, sans le chant, ils ne peuvent ma­
nifester pleinement les sentiments qui les 
unissent. S'ils éprouvent en commun une 
grande et profonde conv iction, une émotion 
très Intime. après avoir bien disserté et 
discouru avec plus ou moins de chaleur sur 
le sujet qui les occupe, Ils ne peuven t faire 
autrement que de le cha.ntert subissant une 
griserie plus Intense. quoique de même na­
ture, que celle de l'éloquence. Pour les uns, 
c'est la < Marseillaise > ; pour les autres, 
l' < Internationale > ; pour d 'autres encore, 
le c Credo > ou Je c Choral de Luther >, 
conclusions diverses, mals Inéluctables, de 
tou tes les assemblées. Ils sentent alors, à 
travers un ébranlement Irrésistible de leura 
ê tres, monter en eux tous comme uno pous .. 
s ée unanime qui les élève simultanément, 
dans un détachement complet de leur 
égoimle, jusqu'à un pllll\ supérieur et p a r­
f ols flUblime, et d'où Ils peuvent s'élancer 
ensemble vers l'action avec des ardeurs et 

dos toroea dont on peut dire qu•cn,e-;_
1 
dé~:; 

aent la moyenne d'entre aux e t qu e es 
aeratcnt reatéca étrangères aann cotte es-

èce de eortllège. C'ea:t là uno lol certaine 
~t obscure de ln. na.turc à laquelle même. 
los rooin.9 formés nu point do vue musical 
no sauraient échapper. Certes, actuollcmc~t. 

nie. n oOt fallu cohù d'un B<s<>tbo,, 
capa.blo do dresser vc.ra un idêal . :, ~ 
noment humain los foules barrn0n1~'ll. 
gnc.a de faire pendant à ccllea do 1' G\. 
symphonio >. Mala il r~ate a.aaez ab.~-~­

que cca conceptions eBScntlellotnent~~ 

~o!1tq;c:r a\::r:t6 d!:i1!~e:t!~ ~. ~ 
ils no sont capables souvent quo de brall• 
Ier pour la pelno des oreilles senstb\ea. El 
cependant qu'on y réfléchisse. N e rendent• 
U.s pa.e en~ore en bra.Jllant un homm.ago in• 
volonto.Lre à ln Musc ? Et alors, ne vau­
dra.il- il pas mieux, al cet homma ge est. 
réellement :>b!lgé, qu'on eOt travaillé de 
longue da.te à le rendre ha.nnonieux et 
plalsont ? Et puis n 'eOt-11 pas été prudent 
ausal de veiller do banne h eure à cc que, 
ar un cntro.tncment sagement poursuivi, 

~ar une sorte d 'hygiène muslco-morale, 
tussent refoulés tous les fê.cheux entrai­
n ements de la sensibilité, auxquela le chant 
en co=un p eut également livrer d es Otres 
sanB défense ? Mais je n'ln.elste pas sur la 
r éserve que je n 'introduis Ici que pour ne 
rien omettre. Je préfère vous taire com .. 
prendre à quel point, à la faveur d 'un beau 
chœur, de nobles sentiments peuvent s 'é­
purer , s ' élever, gagner en éte7;1due et en 

vl~e':bant choral ~!en organisé, bien di­
rigé, doit devenir un puissant moyen de 
perfectionnement social. Il est la seule 
tonne d'art vraiment populaire qui existe, 
co=e la grande poésie. laquelle est du 
reste, ainsi que cbacun le sait au f ond. 
la même chose. 

Les gens de la Révolution avalent f ort 
bien compris toutes ces véritéa, qui avalent 
tenté de donner une a.me aux fêtes civiques 
systématiquement Instituées par eux en 
commandant pour elles de grandes compo­
sitions chorales avec l'intention d•ébranler 
.,t d'émouvoir des masses. Et 11•11s n'ont 
compté à leur actif que dcwc ou trolll réus­
sites co n e fut la faute que do l eurs com­
positeurs qui ne poasédalent qu'un p etit g é-

abn.ndon. d e cc renonccmont, tlre une Ctt, 
d 'infér iorité. Elle o. été d'ordinaire ~"'­
Inspirée. Et u n'est pas trèa llo.tte11r "llt 
elle d 'ôtre , dan!, un domaine oO. la nob~ 
trad itionnelle de son Idéal civique oOt ..... 
gé. a u contraire, qu'elle donnA.t l'ex_,,, OQ;I.. 
en état d 'infériorité par rapport à. toU l>\o, 
voisins. Il n 'y a guère que chez no11a" "­
le chant choral soit aussi peu apont,u,}"• 
aussi lnsufflsa.mmcnt org anis é. C'est Cl\l' tit 
l'a laissé t om ber en d ésuétude, et ce}a "Il 
p eut que sembler fort pa.radoxal à. ce11,t llo 
admettent l'exactitud e d o tout ce q110'llll. 
viens d'avancer. l, 

.r•a1 1·alr d o m •étre éloigné de IDOt>. 
j et. Non, cer tes . .J'y suis en plein. L't~­
n 'est-elle paa essentiellement une p r épa.t • 
t lon à la vie civique ? Et c'est elle seu~· 
qui p eu t aaaurer le lent entrà1ncment édll~ 
catit dont n ous compr'énons m a intenant 1 
nécessité pour q ue soit réallsée ~ ~ 
société. ainsi que cela a lieu dans les Paya 
volnlns du n ôtre, cette habitude de lllalu. 
tester vocalem en t les grands sentunent. 
qui animent la collectivité, et c'est elle 11.\\ql 
qui. d e la même manière. en s 'y prenai,t 
le plus tôt possible, doit arriver à. di&clpU. 
n er p rogressivement cette sensibilité ln­
quiète et divagante que nous avons le tort 
do laisser le plus souvent se dév elopper au 
haSard et pousser. si j'ose m'exprimer aln. 
s i, comme des excrolssances dangereuaea 
pou r la. sécurité de l'avenir. En résumé U 
est question pour nous d'accomplir ~. 
grande tAche sociale, et non de céder l 
une marotte. comme le pensent eerta1na 
esprits léger s. 

Ex.trnit d•un rapport de M. Ch. L'HOPITAL 

~ 

CO~C01UJRS 
DES NOUVELLE S MUSIC AL ES" 

A Ja demande de nombreux lecteurs, le con·cours sera prolongé jusqu'au 15 janvier 1934 pour les lecteurs et abonnés des Nouvelles Musicales. 

PREMIER E QUESTION : Quel est votre compositeur pré féré ? (Choisir un compositeur français ou étranger dans les listes ci-dessous.) 

COMPOSITEURS FRAN ÇAIS 
Adam. - Auber . - Audran. - Berlioz. -

Bizet. - Bruneau. - Chabrier. - Chaminade. 
- Char pen tier. - Chausson. - Couperin. -
Cla ude Debussy. - Léo Delibes. - Roger Du­
casse. - Paul D ukas. - Duparc. - Erlanger. -
Gabriel F a uré. - H en ri Février. - César Franck 

.- Bonjamin Godard. - Gounod. - Grétry. -
Reynaldo Hahn. - Halévy. - H érold. - Geor­
ges H üe. - Vincent d'lndy. - Lalo. - Lecocq. 
- Xavier Leroux. - Lulli. - Albéric Magnard. 
~ Massenet. :._ Méhul. - Messager. - Meyer. 
beer. - Darius Milhaud. - Offenbach. -

Pierné. - Planquette. - A. Poulenc. - Henry 
Rabaud. - Rameau - Maurice Ravel. - Ernest 
Reyer. - Albert Roussel - R ouget de Lisle. -
Saint-Saëns. - Florent Schmitt. - Widor. 

COMPOSITEURS ÉTRANGERS 
Albeniz. - Bach. - Beethoven. - Bellini. -1 Haydn. - Honegger. - Rimski-Korsakof. -1 Henry Purcell. - Rossini. - Scarlatti. - ScbG-

Boito. - Borodine. - Brahms. - Chopin. - Sylvio Lazzari. - Franz Lehar. - Lekeu. - bert. - Schumann. - Johann Strauss. - Ri. 
Corelli. - César Cui. - Don:zetti. - Da Falla. Leoncavallo. - Liszt. - Mascagni. - Mendels- char d Str auss. - Stravinsky. - · Tchaïkowsky. 
- Granados. - Grieg. - GJuck. - Haendel. - sohn. - Moussorgsky. - Mozart. - Puccini. - - Verdi. - V ivaldi. - Wagner. - Weber. 

· DEUXIEME QUESTION : j 
Quelle est l' œuvre française la P.lu, jouée à 

l'étranger? 1• œuvre symphonique, 2° œuvre 
lyrique. 

TROISIEME QUESTION : 
Qu.elle est l'œuvre étrangère la plus jouée en 

France ? J• oeuvre ,ymphonique: 2° œuvre 
lyrique. \ 

QUATRIEME QUESTION: 

Etablir, en deux lutes, quels sont , dans l'ordre, 
les qui~e componteur, Français et étranger, 4W 
auront reçu le plu, de .u/fragu. 

LISTE DES PARTITIONS ET MORCEAUX DE MUSIQUE OFFERTS COMME PRIX POUR LE CONCOURS PAR QUELQIIS MA\SONS D'EDITIOIIS 
DURAND: 

Echos de France. Recueillis pnr Léon ROQUES. 
Essercizi per Grav1cembalo pour Piano .. • •··· •·•· ·· : · · 
Soirées Ttaliennes ......•.....••. •. • • • • • • • • • • • • • • • · • • • • • • 
Soirées de Vien.ne (2 volUII?C:"J) •••••• • • • • • • • • • • • • • • :..· • • • • 
Harmonies poét1q.ues et religieuses •· •• • ••• • •· • •· • • • •· •·· 
Sonates pour Piano . . . . . . •••.•.. •, • • • • • • • • • • • • • •.• • • · • • · • 
Thèmes variés (3• volume) ........... . .......... •·· • • ••· 

ENOCH: 
Sona te pour Piano : ...•.••....••• • • • • • • • • • • • • • • • • • · • • • • • 
Idylle (2 exemp.) •. : . ..... • •.: • • • • • • • • • • · • • • • · · • · · • • • · · • • 
Troisième Sonate Pumo et Violon ... •:, • • • .. • • .. • · .... • 
Douze Pièces Nouvelles pour Ho.rmomum 

ou Or~ue (2 exemp.) ••••••.. - .. . ·• • • .. • • • •• • · •• • · · · · • · 
Ballet d lsoline pour Piano à i moine .. •. • • • .. • • • • • • .. · 

HEUGEL: 
Un Jardin sur J'Oroute • • .••• , • • • • • • • • • • • • ··• • • • • •" ••• 
Vercingétorix • ..••...••. , •• •. • •, • • • • • · • • • • • ... • · • • • • •·· · • 
La F emme Nue ..••••.••••• , . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Le Roi d 'Yvetol •....• • •· .. • ... •• • · · • • • •• • • · .. . • • ·• • • • •• •• 
Mémoires d'un Ane .......... •• • • • • • • • • • .... • • • ... · • · • • • • 
Suite pour Piano .....••••• •.. •••••• , •• • •. • • •.• • • • • • • • • • • • 
La Verdure dorée .....••••• • •.•• •· •. • • • • • • • • • • •· ·• • • • • · 
Trois Rondéaux Joyeux ••••• . •· • • • •• • • • • • • • • • • • .. • • • • • .. 

D . • SCARLATTI. 
Fr. LISZT. 

" C.M. WEBER. 
W.A. MOZART. 

Ivan BORRISH. 
CHABRIER. 
Georges ENESCO. 

Edouard MIGNAN. 
A. Ml):SSAGEfl 

J. CANTELOUDE. 
A. BACHEI..ET. 
Henry FEVHIEfl 
Juc·ques IBEfff. 
Paul LADMIRAULT. 
Raoul LAPAnRA. 
Philippe GAUBEnT. 
E. JAQUES-DALCHOZE. 

ROU ART, LEROLŒ et Cie : 
Album de Maroussia •• • .• •.. •. •• . .••.• ••• •• ., , •• • .• .-•••• 
Sillmu11.ttes . .. . .....• .. .• ••. •. ..•..••.•• , ....••....••.••• 
Femmes d'Espagne •••••••• •.• ••• •• •••..••••.•••••••••••• 

Xt;:g~~:ié; ·: ::::: ::::::: :: :: :: :: :: : : : : ::: : ·.: :: : : : : ::·.:: 
SALABERT: 

Joseph STRlMER. 
Joaquin TURINA. 

Il » 
Franci§. POULENC. 

Il li 

Trais Mazurkas •.•••.•. • .•.•.• , •.•••••.•••.•... ,... . ••• Jerzy FITELBERG. 
Quatre Préludes Syncopés • • • . • • • • • • • • . • • • • . • • • • • • • . . . • • A venir H.. MONFJ\ED, 
Deux Préludes .. . .•.•. :. . . • . • . . • . • .. . . • • • • • .. • . • • • • • . . • • " • 
Prélude de Concert pour Basson • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • Gabriel PIERNE. 
Arioso et Allegro de Concert • • • • • . . • • . • . . • • • • • • • • • . . • • • • Stan GO LEST AN. Eglog~e ....... : · ........... ~ ....... .................... . 
Sona\me pour P11mo et Fltlte . . • . . • • • . . . • • • .. • • • • . • • • • • .. ,, n 
Rapsodie Montagnarde- . . . . • • • .. • . . • •. . . •• • • . . . • • • •• . • • • • Jules MAZELUER. 
La P~a (La Pei.ne) •••• ••••••••• ••• , ............... , • • • • • Henri COLLET 

SCBOTl' : 
Première Valse pour Piano . . • . ........ . .• .. . .. .. •••• MA.RIE POTTEu.ET. 
Deux Esquisse& • . . • • . . . • • • • • .. • . • • • • • • . • • • • • • . • . •• •• • • • . • P.J.M. PLÜM. 
Au lac de Grund!Bee • . • • • • • •• • . • • • • . • • • • .. • . • • . . • . .. • • •• Fr. ILLIG. 
Don.se Persane ..•.•.......••.•.•.•..•.•• ••• .• ... . · ·· ·· •~ KHAN FARZANEH. 
Trois Preludee poùr Piano . • . • • . . .. • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • Joseph JONGEN 
Pobme Hérolque, Violon et Orchestre • . ••• •• , • . • • • . • • • • . • n 
Fantaisie poil.\' grand orgue • •.•• ••• ....... .. •• • •• •• •. .. P.J .M. PLUM. 

( 


